
La ,guerre moderne 

sn eurs de Hong--
La nuit est proJonde, la nuit du ment, des munitions ct des vivres 

19 décembre 1941. Dans les ruines de réserve. Pour ces troupes, les 
ties maisons de Kaulun, il l'extré- champions sportifs sont choisis 
mité du chemin (le fer de Canton, comme entraîneurs. Il leur appar~ 
en face de'l'île de Hong-Kong, les tient de choisir et de former les 
officiers japonais délibèrent au- hommes et de veiller à ce qu'ils 
tour d'une table. Le conseil tenu à apprennent à accomplir scrupuleu­
proximité Îlllmédiate de l!ennemi sement leur devoir .... " 
s'achève. 011 y a étudié le moy,en '1:(. :r. :r. 
de faire franchir aux troupes japo- no et I{iyol,awa se tienllent ue-
naises le bras d'eau d'environ Ull vant leurs chefs et attendenLles 01'­
kilomètre qui sépare l'île de Hong- dres. 
Kong de la terre ferme, Les oUi- "Nous avons décidé d'engager au­
ciers sont soucieux d'accomJflir jourd'hui les sections de nageurs!" 
cette prouesse au moindre prix. Le colonel s'est levé, le visage gl'a­
L'idée de traverser. le détroit sur :ve. Devant lui, les deux soldats se 
des bâtiments rapides, semblables tiennent au garde-il-Yous. 
aux bateaux d'assaut allemands, est "Les mines doivent être détl'llÎ­
rejetée, car un champ de mines fi tes par surprise". C'est le général, 
été installé par les Anglais en avant cette fois, qui a parlé, et les deux 
de Hong-Kong... champions olympiques le fixent 

La destruction de ces mines est dans les yeux, 
indispensable. C'est seulement Depuis des années, il!/;: n'ont pas 
quand elle aura été accomplie qu'à cessé d'entratner leurs compagnolls, 
la faveur de la uuit le grDs des troll- exigeant d'eux des efforts de plus 
pespourra passer à l'attaque. en plus lourds et sacrifiant ellx-ruê­
L'heure d'engager les unités de na- mes leurs ambitions sportives il 
geurs est venue. Un planton se hftte. l'accomplissement de cette tûche. 
Quelques instants plus tard, deux Pratiquement. leul'$ 110ms ont dis­
jeullessoldats se trouvent au· garde' paru depuis long'temps de la liste 
à-vous devant lems supérieurs. L'é- des champions. 
clat d'l!n~! lampe éclaire leurs vi- :trais, maintenant, l'heure de la 
s~ges hales. Çe sont les deHx Cham-j récompense a sonné. 
plO11S olympIques Ho et l'-Iyokawa, "Nous étions raconte un des sol­
flans 1'~ll1if<?rme kaki de J'infante!'ie dats de la sectlon des nageurs, en­
J~ponalse: ,lls.ne po~'lellt a~1C~1ll 111- vit'on trois cents hommes qui at-
1l1llne parttcuher 'qm les dIstll .. lg. ue-I tendions uyec une grande émotion 
raIt de la masse de leurs caI}lara- la fin de ce conseil de guerre. 
des., ",. Quand nous sûmes que 1l0uSùJlions 
, Ho, le seeopd de l'Olympiade en 1 être eng~gés, non~, ~ous_ dé,sh!\bl!l~-
1936 à B. el'lin, et Kiyoka,.;o;a. qui !II mes r~pIdel!lellt fi 1 ~b.l'l d un bah­
gagn~ pour son pays la médaille de ment u del!-ll effon,dre, 
Bronze dans le 200 mètres brasse "On avaIt amene, ùans 11n gl'and 
sont depuis longtemps le5créateul'~ tonneaü, 1e la Ul:uisse dont nous 
des sections spéciales de nùgeurs nous frottames, so~gl1eus~ment tout 
militaires. Un 'officier japonais a le corps. P'lus ep.alsse, en effet, est 
décrit 'de la· façoll suivante la for- la COuC?~ de graisse et 'Plus 10)lg~1tl 
waHon de ces initiés: ('st la reslstance du nageur au frOlfJ 

"Les sections de nageurs iJrati~' et il If!. fati,gue. S?l'le corps ~I.U,. n,ol1s 
quent la llage des Samouraï. Ce bOl1c]a~l1es .ens~llte lIOS COl~lI OIes e~ 
n'est pas la vitesse qui importe nos. cel.utm Ol~S. ,Des. tenaIlles, ùes 
ponr .eux. Ce ql1i compte, c'(!sL que ~obl1l~s de ,fll elest~lqlle, de~ p~­
le soldat puisse nager a\re' ses ar- bts crampons clUl?ltssment des ~aJ­
mes, SOI1 équipem~nt et é,~ntueUè- I~es accrochées . a. nos courroies. 

, Chaque homme etait, ell outre, mu-
--'--:......------------ ni d'uu petit radeau qu'il devait 

pousser devant lui eu •. ageant. Sur 
ce radeau d'envlron lIll mètre cal'­
l'é, se tl'ou\'aient nos armes et d'au­
tr.es bobines de fil de cuivre. Cha­
que nageur avait,$olt dunsson étui 
de cuir, soit SUl' son· radeau, un 
total d'enviroll mille mètres de fil, 

" 'iNotre èolonncse dil'igeà vers la 
•.. 1 l'he ,.à. la .... faveur ... d.c l'O.bscurité, ... Lll ! nuit était impénétr'able.Là-b.as, à 
• l'endroit' où dl;vait ,se trouver la 
il ville de Hong-Kong; 011 n'aperce-' 

vait pas n'on plUS la moindre lu, 
mière. 

"Les hommespé'nètrèvent ... dans 
l'cau avec tant de précimlioùs qu'il 
ne se produisit pas le moindre re­
mOlls. Notre devoir était clair: cha­
cun . devait découvrir\me· des' m;" 
nes électriqueS, p.1acée imméùiate­
meut nu~des,sous de. la sqdace, afin 
de la rendi'e inoffensive. Nous en­
treprîmes notre tâche. 

"Le couralH nous atLaquait de 
biais, mais 110US avions compté sur 
son action, et nous nous défendions 
contre 'lui pour que nos radeaux ne 
fussent. p~s déportés. '. Il n'est pas 
facHe de 'nager en poussant devant 
soi un radeau et de chercher, en 
même temps, une mine sous-mari­
ne! Maisn.ous avions fait bien sou­
,Tent une telle ll1(lnœuvre en temps 
de. paix. APllès avoir parcouru trois 
ou quatre. cents mètres,uclUs en­
trâmes .. dam! la zone da,ngeI;eusc. 
Notre main gauche tendue vers ~:n­
vant cherchait les mines, tandis que 

1 la maindrpÏte ,pou,ssa,it le r~dea,u~ 
Nous nagions avec les pièds. 

"Aucun· bruit, .. :.IWC1,l(1.murmure. 
Une huit d'encre;:~ansétoUes.Sou .. 
dain, . un légal! 'choc qoutre les 


